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Les programmes électoraux
M. Gambetta, dans son discours de Tours,

•M'était hier, eu quelques grandes ligues, le

 rogramme des élections du 21 août.

Il parlait pour toute la France et exprimait

ïè sentiment de la majorité des républicains

français.

Certainement ils pensent, comme lui, que le

pouvoir; n'est ni assez obéi, ni assez respecté,

ci, ils veulent, comme lui, qu'il commande au

mode impératif, au nom de la loi, et qu'il ne

tolère ni la résistance, ni la désobéissance, ni

le dédain, ni le mépris.

Pour qu'il reprenne l'autorité légitime qu'il

doit exercer sur les esprits, il ne faut pas qu'il

soit appuyé seulement par la Chambre, il faut

quiï soit aussi hautement soutenu par le

Sénat» '

De là la nécessité de mettre le Sénat en

communion intime avec le pays, en élargis-

sant les bas<.s de l'électorat sénatorial, en fai-

sant contribuer toutes les communes dans une

équitable proportionnalité à l'élection des séna-

teurs, et en faisant nommer les soixante-quinze

inamovibles, si les inamovibles sont conservés,

parles deux Chambres réunies en congrès.

Ce programme est pratique et assez facile-

ment réalisable. On peut arriver à persuader

au Sénat qu'il doit y souscrire; et la révision

r-e fera tout naturellement.

Mais à Lyon les hommes qui possèdent la

laveur et la confiance de la démocratie ont des

visées plus révolutionnaires. Ils prétendent

Imposer aux députés un mandat impératif,

qui articule, en première ligne, la suppression

du Sénat.

Une leur plaît pas de considérer que, si le

Sénat ne cousent pas à être supprimé, le man-

dat impératif équivaut à l'ordre absolu d'aller

prendre la lune avec les dents.

Il y a d'autres articles clans le mandat qui

sont de cette force et tout aussi chimériques.

Nous avons bien envie de dire que les rédac-

teurs du mandat sont parfaitement convaincus

qu'il ne sera ni réalisable, ni réalisé que dans

le courant du vingtième siècle.

Et nous ajouterons que les candidats qui

vont l'accepter sont radicalement du même

avis.

S'il y en a un parmi eux qui veuille soute-

nir la controverse., nous serons enchantés de

lui ouvrir nos colonnes afin qu'il soit bien dé-

montré qu'il y en a au moins un qui ne s'est

pas engagé, les yeux fermés, pour enlever,

coûte que coûte, les suffrages de ses conci-

toyens, mais qu'il s'est engagé avec bonne foi

et sincérité, ne promettant que ce qu'il sait

pouvoir tenir.

L. BAKTIIENS.
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Paris, 5 août.

Au banquet qui a suivi la distribution des
prix, M. Rivière, maire de Tours, ayant porté
un toast au président de la Chambre, M. Gam-
betta lui a répondu par le discours suivant ;

DISCOURS DE M. GAMBETTA
Il rappelle, en commençant, que, dans ces dix

dernières années la France a refait ses finances et re-
constitue sa grandeur militaire sons le drapeau delà
République dit que les partis monaichiquesvainqueurs
sont abandonnes par leurs chefs qui laissent à des
novices le soin do promener les loques de leurs
étendards désertés, ajoute que le moment est venu
pour la République de réaliser les promesses faites
depuis longtemps ; émancipation sociale, liberté
plouiore eo politique et progrès incessants et ter-'
mine celte partie de son discours par un élo^e cha-
leureux de M. Jules Grévy,

M .Gambetta expose, ensuite ses idées et ses vues
sur la situation actuelle et commence par la dé-
fense des 363. injustement attaqués, car ils ont bien
mérite du pays eu friomphant du pouvoir Person-

al regrolte que l'adoption du scrjitin de liste-
n ait pas permis de consulter d'une manière plus
large et plus profonde les couches de la démocratie
et, examinant ce qu'il faut demander au suffrage
universel, il aborde les différentes réformes qu'il
croit nécessaire de suivre.

Au point de vue de l'instruction, la dernier® As-
semblée a tout fait. Elle a été arrêtée par le Sénat
sur la question do la laïcité; mais cette loi que la
haute Assemblée a laissée à la porte entrera par la
força du suffrage universel.

L'orateur se déclare partisan de l'existence de
jîeux Chambres, malgré les fautes commises par le
Sénat , mais il veut deux Chambres animées du
môme esprit.

Certains esprits voudraient profiter des armes
que le Sénat a données contre lui pour le dé-
truire.

M. Gambetta croit, qu'il faut défendre devant le
pays l'existence tutélaire de celte Assemblée, et
seulement en modifier le régime électoral et les attri-
butions.

11 faut introduire dans sou mode de nomination
l'égalité proportionnelle des communes. Quant aux
inamovibles, il se demande si le caractère de leur
inamovibilité n'est pas contraire aux principes du
suffrage universel et â la responsabilité de ses man-
dataires.

Faisant la remarque que les premiers inamovibles
ont été nommés par l'Assemblée nationale tandis
qu'ils sont maintenant élus par le Sénat, il demande
que l'cm procède à leur réélection en les faisant
nommer par le congrès. On donnerait ainsi à la
majorité républicaine le lest et la stabilité qui lui
manquent. Si la révision do la Constitution était
limitée à ce point, on trouverait dans le Sénat une
majorité pour la voter.

M. Gambetta croit aussi à la possibilité de la
révision des attributions du Sénat en matière de fi-
nances.

L'orateur no pense pas que pour faire les élec-
tions il soit nécessaire de passionner les esprits par
un grand programme.

Il désire que, dès le lendemain des élections, les
groupes se fondent daus une majorité ministérielle,
compacte, non asservie à tel ou tel ministre, mais
sachant où elle va, co qu'elle veut, et mettant à sa
tète des hommes capables de suivre sa ligne politi-
que. Quand on avait une crise à Versailles, une
majorité se formait ; mais la crise écartée, elle dis-
paraissait aussitôt. La France ne s'arrange pis
d'une majorité pareille, elle veut une majorité uni-
taire comme elle-même. Reste une autre question.

Le régime gouvernemental de l'Elat n'est pas assez
fort et il est soumis à trop de sollicitations qui en
détériorent tous les rouages.

L'admirable instrument de l'administration fran-
çaise est ainsi mis en péril par ceux-là même qui
ont le plus d'intérêt à te protéger.

Au point de vue économique, individuel et social,
on peut faire beaucoup par l'instruction ; par une
instruction graduée permettant à chacun de devenir
l'égal de quiconque, à condition d'avoir fait ses
preuves de capacité et d honnêteté.

L'orateur veut donc que l'Etat, après avoir assuré
à l'enfant le premier capital qu'on appelle l'école
primaire, lui donne par la gratuité absolue les
moyens do passer par tous les concours et toutes
les épreuves.

Il faut donc prodiguer des bourses dans les lycées
au rmri'e et abaisser le prix de la pension. La
France ne trouvera jamais qu'on paie trop cher sa
culture intellectuelle. Il faut aussi la liberté com-
plote d'association, pour permettre à ceux qui n'ont
que leurs outilsda forcer la porte du bien-être ; car
ave.', le bien-être le niveau moral du pays s'élève.

« On m'a reproché aulrefois, dit-il, d'être un esprit
chimérique, parce que je me suis occupé de l'impôt
sur le revenu.

« Je crois encore qu'il y a beaucoup à faire sous
ce rapport.

« Ainsi je voudrais qu'on développât les conlrats
d'assurances sur la vie, contre les accidents et aussi
contre la destruction des moissons, qui vous sont
souvent enlevées au moment où vous allez les
cueillir.

« Messieurs, je finis et je me résume ainsi : Voici

ce qu'il faut, à mon sens, demander au suffrage
universel :

_ « 1; Au point de vue constitutionnel, réforme par-
tielle, en se bornant aux points indiqués;

« 2- Au point de vue politique; constitution d'une
majorité où la France puisse se reconnaître;

« 3' Enfin, la reconstitution et le respect des pré-
rogatives du pouvoir administratif.

«Quant aux autres questions que j'ai soulevées,
la France les résoudra, parce qu'elle est démocra-
tique, nou-seulemout par l'intelligence, mais aussi
par le coeur.

« La parole va lui appartenir dans quelques
jours : elle est maîiresse d'elle-même, elle dira bien
haut ce qu'elle veut, et. quelle que soit sa réponse,
il n'entrera dans la pensée de personne ni une idée
de résistance, ni une idée de convoitise.

« S il y a division, ce sera une rivalité pour le
devoir et non une rivalité pour le pouvoir. » (Ap-
plaudissements prolongés.)

OPINION M IA FUISSE
Le Télégraphe dit que le discours de M. Gam-

belta sera une déception pour les ennemis de la
République et pour les amis trop zélés de M. Gam-
betta.

Il dit qu'il a parlé en homme de gouvernement,
en futur ministre.

Il salue, dans M. Gambetta, le futur premier
ministre de M. Grévy.

Paris approuve complètement M. Gambetta et dit
que son discours tout entier est comme un coup
d aile qu'il vient de donner à la démocraiio pour
s élever au dessus des petites questions et des petite
programmes.

Il ajoute que l'intérêt du pays seul l'a dicté et que
seul le vole du pays lui répondra.

Le Temps dit que M. Gambetta a touché, avec
son ampleur et sa netteté habituelles, les principa-
les questions engagées dans les élections de 1881.

11 a trèsjiien compris les aspirations actuelles du
pays en insistant sur la nécessité de constituer une
majorité pouvant donner la force et la durée à ua
ministère.

Il a répondu aussi à un sentiment général très
accusé, en signalant l'état de subordination où est le
pouvoir central en matière d'administration et les
contusions très fréquentas entre le3 pouvoirs exé-
cutif et législatif.

Ce journal ajoute qu'il résulte du discours de M.
Gambetta que le chef de la majorité acceptera d'être
le chef du cabinet, et que nous rentrerons ainsi dans
ta vérité du régime parlementaire.

Relativement aux modifications du Sénat, la
Temps dit :

« Nous aurons à revenir sur ces divers points
qui ne présentent pas un caractère urgent. »

Il conclut ainsi :
« Ce discours produira une impression profonde

sur la masse du corps électoral : il nous parait
répondre aux véritables intérêts du pays et aura
non» n'en doutons poiut. une influence décisive sur
les résultats du scrutin du 21 août. »

La France dit que ce discours ne dissipe pas les
0b3curit.es delà situation.

« Le suffrage universel ajouto-t'elle ne prendra
pas pour drapeau un programme aussi coufus. »

Eilo blâme les modifications proposées concernant
te Sénat.

Parlant de la future majorité absolument unitaire
reclamée par l'orateur, la France dit qu'il serait
sncore piûs unitaire de confier plébiscitaire"
Ment le pouvoir à uu seul ; elle trouve que le dis-
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Matié, quelques années plus tard, il a toutraconté
à sa' jeune femme, tout absolument. Cette femme,
qui a Ri-al tourné, a eu des amants, et c'est par l'un
d'eux quela vérité est arrivée jusqu'aux oreilles de
ceux qui m'envoient.

— Et c'es\.sur la parole d'un valet, s'écria le
comte, sur le rapport d'une fille perdue, qu'on ose
ui'accuser, moi!...

Pas un mot d'accusation directe n'avait, été pro-
noncé, et déjà M. de Mussidan se défendait. Le di-
gne placeur lo remarquait bien.

— On a mieux que la parole de Ludovic, dit-il.
— Ah! fille comte, qui était bien sur de son

ami, oserez-vous dire w6 dire que M. de Clinchan a
parlé.

.11 fallait, que son trouWe fut immense, car lui,
1 homme du monde, si fin, le grand seigneur rompu
a toutes les dissimulations, il ne remarquait pas
qne chacune de ses réponses, était une arme qu'il
fournissait contre lui.

— Non. répondit l'honorable placeur, le baron n'a
pat, parle, il a fait pis, il a écrit.

— C'est faux!,..

B. Mascarot qui n'en est pas à un démenti près,
ne broncha pas.

— M. de CUnçhB'n a écril, inMsla-t-il, seulement
îlcioyait bien n'écrire que pour lui seul. M. de Clin-
chan, vous ne pouvez l'ignorer, monsieur le comte
est 1 homme le plus méthodique de la terre, soigneux
et ordonné jusqu'à la puérilité.

— C'est connu, passez.
— En ce cas, vous ne serez pas surpris d'appren-

dre, que, depuis l'âge do raison, M. de Clinchan
u«nt registre do sa vie.

Chaque soir, il relate sur son journal l'état de sa
santé, les variations de la température, les moindres
incidents de sa journée inoccupée.

En effet, le comte connaissait cette particularité
qui avait valu à son ami plus d'une plaisanterie.

Maintenant, il commençait à entrevoirie péril

.- " ^5 W,r6nant ^s révélations de Ludovic, con-
tinua M. Mascarot, nos gens ont pensé que silo fait
était vrai, ou en trouverait une mention sur le tour-
nai de M. de Clinchan. Grâce â des prodiges d'adres-
se et d audace, il ont eu entré les mains, pendant
une .tournée, le volume de ce journal correspondant
a 1 année 1842. '

— Infamie!... murmura lo comte.
— Ils ont cherché et ils ont rencontré non pas une

mention, mais trois.
M. de Mussidan eut un mouvement si violent que

le brave placeur, un peu effrayé, recula son fauteuil
— Dos preuves, disait le comté, des preuves !
— Rien n'a été oublié. Avant de remettre en place

le volume, on en a arraché les trois feuillets qui vous
concernent. C'est aisé à vérifier...

— Où sont ces pages ?

_ B. Mascarot prit son graud air d'honnête homme
indigné.

— On ne mêles a pas remises, fit -il, sans cela !
mais on les a fait photographier et eu m'en a confié
une épreuve, afin de vous mettre à même d'examiner
l'écriture.

Il pi é«entait en même lemps trois épreuves d'une
admirable netteté.

Longtemps le comte les examina, avec la plus
scrupuleuse attention, et c'est d'une voix qui trahis-
sait son découragement, qu'il dit :

— Oui, c'est bien l'écriture de Clinchan.
Pas un des muselés de la Urne figure du' placeur

ne trahit la joie qu'il ressentait.
— Avant tout, reprit-il, je crois indispensable do

prendre connaissance de la relation de M. de Clin-
chan. Monsieur le comte désirerait-il la parcourir
lui-môme, ou veut-il que je lui en donne lecture.

—Lisez! repondit M. de Mussidan, qui plus bas
ajouta : Je n'y vois plus.

Le placeur, pour obéir, traîna son fauteuil près des
bougies.

— A en juger par le style, observa-t-il, M. de
Clinchan doit avoir rédigé ceci le soir même de l'ac-
cident. Enfin, je commence :

« AN 1842. — 26 octobre. — Aujourd'hui, de grand
« "J.atm > Ja suis parti pour chasser avec Octave do
« Mussidan. Nous étions suivis du piqueur Ludovic
« et d'un brave garçon nommé Moutlouis, que
« Octave dresse pour en faire son intendant.

« La journée promettait d'être superbe. A midi,
« J avais déjà trois lièvres. Octave était d'une gaito
« folle. °

« Vers une heure, nous traversions les taillis de
« Bivron. J'allais devant, à cinquante pas, avec Lu-
« dovic, lorsque des éclats de voix nous font nous
« retourner. Octave et Montlouis avaient une discus-
« sîon de la dernière violence, et nous voyons le
« comte lever la main sur son futur indendant.

« J allais accourir, quand je vois Montlouis venir
« vers nous. Je lui crie : Qu'y a-t-ilî

« Au lieu de me répondre, le malheureux se re-
« tourna vers son maître on proférant des menaces
« et en criant, un mot qui, dans H position d'Oc-
« tave, nouvellement marié, était une injure abomi-
« nable.

« Ce mot, Octave l'entendit.
« Il avait à la main son fusil armé; il épaule, ajuste

« et lait feu.

« Moutlouis tombe. Nous accourons. L'infortuné
« avait été raide. Le coup avait fait halle

« J'étais consterné, mais je n'ai rien vu d'aussi
« terrible que le désespoir d'Octave. Il s'arrachait
« les cheveux, il embrassait lo cadavre !...

« Seul de nous, Ludovuvavail gardé son sang-froid.
«— Ceci, nous dit-il, doit être un accideut de

« chasse. Le terrain y prête merveilleusement. Mon-
« sieur aura tire de là-bas.

« Là-dessus, nous avons arrangé une version et
« fait le serment do la soutenir.

« C'est moi qui ai fait la déclaration au juge de
paix de Bivron, il n'a pas douté de mon récit

« — Mais quelle journée! Je crains bien un gros
«rhume! Mon pouls bat quatre-vingt-six pulsa-
tions, j ai la flèvre, et je sens que je dormirai mal.

« Octave est comme fou. Mon Dieu!... Qa'arri-
« vera-t-il ?... » v<*am

Enfoncé dans son fauteuil, le comte de Mussiden
écouta cette lecture sans donner le plus léger signe
de sensibilité. b b

Etait- il tout à fait accablé, cherchait-il quelaae
moyen pour replonger dans l'oubli de la tombe ce
fantôme du passe qui, tout à coup, surgissait me-
naçant en travers de son chemin ?

Voilà ce que se demandait le placeur, qui n'avait
cesse d'épier l'effet produit.

Mais aux derniers mots le comte se redres-ia de

If n. S
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,
mme qu,V à ssn r6vei1 ' constate 'qu'il

vient d être le jouet d'un affreux cauchemar. 7
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"
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— Folie bien lucide, en ce cas, murmura M. Mas-
carot, lobe jouant assez bien la raison pour sur-
prendre, les plus experts. On n'est ni plus net nî
plus précis, ni pins bref. F ' ^



cours contient une série de propositions encore
plus dangereuses et encore moins démocratiques.

M, Camille Farcy termine son article en deman-
dant si des formules aussi vagues et aussi césa-
riennes constituent un programme pouvant être re-
commandé aux électeurs.

Le National dit qu'il y a de tout dans le discours
de M. Gambetta, des déclarations très sages, des
phrases éloquentes, mais aucun programme.

Il blâme la partie concernant le Sénat et dit que
toute modification à la Constitution serait dange-
reuse.

M. Pessard termine en exprimant le doute que la
République et la Nation aient à se louer de ce pre-
nd -r coup de pioche donné à nos institutions.

One télégramme du National dit que M. Gam-
betta est visiblement affecté par l'accueil assez froid
qui lui a été fait à ïeurs.

Son discours a été très applaudi quand il a parlé
de son admiration pour M. Grévy ot de son respect
pour la Constitution ; mais dès qu'il a, parlé de la ré
vision, l'auditoire est devenu fort indécis, ne coin-
prenant pas très bien la combinaison proposée par
Gambetta et consistant à faire élire les sénateurs
inamovibles par le congrès.

Le silence le plus profond a d'abord accueilli
cette déclaration, puis des protestations sesontfait
enlendre.

Après le banquet, son discours a été très discuté
dans les cercles et les cafés où on ne l'approuvait
pas.

• Les commis voyageurs ont voulu organiser un
punch en son honneur, mais ils ont du renoncer à
Ce projet, ne trouvant pas les souscripteurs néces-
saires.

NOUVELLES ELECTORALES
Paris, 5 août.

Circulaire du Ministre de l'Intérieur
Le ministre de l'intérieur consulté par plusieurs

préfets sur la question de savoir s'il était permis
aux maires de faire partie des comités électoraux
leur a adressé aujourd'hui nue circulaire télégra-
phique où il se prononce pour l'affirmative, mais
avec cette réserve qu'ils ne pourront pas faire figu-
rer leurs noms sur les manifestes de ces comités.

Les candidatures communalistes à Paris
..A Paris, les communalistes et les collectivistes
commencent à se remuer. Nous avons déjà quelques
candidatures tout à fait montées en couleur. Celle
par exemple de M. Frédéric Cour.net. ancien mem-
bre de (la Commune, qui, après avoir collaboré
quelques semaines àl'Intransigeant est allé au Ci-
toyen.

Ce n'est pas la première tentative que fait M.
Cournet pour se faire donner un mandat; aux élec-
tions municipales, il a obtenu 34 voix !

A côté de M. Cournet, apparait M. Allemans ;
ouvrier typographe, connu pour avoir été envoyé
au bagne à la suite des événements de 1871 ; M.
John Lalensquière, un jeune correcteur d'impri-
merie, qui se multiplie dans les réunions ; M. Star-
ry, un ancien cordonnier, etc., etc.

M. Jules Vallès auquel quelques citoyens avaient
offert la candidature dans le quinzième, aie bonos-
prit de se soustraire à un échec trop certain, et se
tire d'embarras en déclarant dans son style déclama-
toire qu'il ne veut être que le député des fusillés.

M. Achille Secondigné apprend au public qu'un
« fort groupe » du 19- arrondissement le veut por-
ter à la députation dans le 19- arrondissement, et
il n'attend, pour accepter, que la délibération offi-
cielle et l'injonction du comité ('?).

En résumé, aucun candidat sérieux.

•M. Francis Charmes, sous- directeur au minis-
tère dos affaires étrangères et ministre plénipoten-
tiaire do deuxième classe, • a donné sa démission
pour se présenter comme candidat à l'élection de
Murât (Cantal).

M. Edmond Turquet, sous:secrôtaire d'Elat au
ministère des finances, partira ce matin pour l'ar
raidissement de Vervins, où il sollicite de nouveau
les suffrages de ses électeurs.

M. Foubert, chef adjoint du cabinet du ministre
de l'intérieur, a renoncé à la candidature à Valogne
en faveur de M. Hervè-Mangon.

Les comités républicains de l'arrondissement de
Sagnèrses-dè-Bîgdrre ont offert la candidature à
M. Con tans, ministre de l'intérieur, contre M. le
baron Larrey, bonapartiste, député sortant.

M. Gonstans compte de nombreux amis dans cet.
arrondissement, voisin do la Haute Garonne, et on

a' représenté au ministre "d;ue lui seul po;n ail rallier
toutes les forces républicaines, qui courraient sans
cela le risque de s'éparpiller.

Devant ces considérations, M. Gonstans a accepté
la candidature.

Rappelons que M. Constans est en môme temps
oandidat à Toulouse. .

M. Ali cot, maître des requêtes au conseil d'Etat,
revenant sur ses refus précédents, a définitivement
accepté la candidature à Argelès.

Le nouveau ministre dèsitaîs-Cnis
Paris, 5 août.

Aujourd'hui, à deux heures, a eu lieu à l'Elysée,
en audience solennelle, la réception du nouveau
ministre des Etats-Unis, M. P. Morton.

Après un discours de M. le général Noyés, qui
a remis à M. Jules Grévy les lettres qui mettent fin
à sa mission en France, M. P. Morton a été intro-
duit dans le salon de réception avec lo cérémonial
d'usage.

En remettant ses let'lres de créance, le nouveau
ministre américain a prononcé le discours suivant ;

Monsieur le président,

J'ai l'honneur de vous présenter mes lettres dî créance
comme envo\é extraordinaire et ministre plénipoten-
tiaire: des Etats-Unis d'Amérique près de la République
française. C'est, une partie agréable de ma lâcl'ie d'avoir
aussi à offrira Votre Excellence l'expression des meil-
leurs vœux du président des Etats-Unis pour votre
santé, votre bien-être personnel ainsi que pour la paix
et la prospérité du peuple français.

M. Jules Grévy a répondu brièvement qu'il se
félicitait du choix fait par M. Garfield et a assuré
M. Morton qu'il recevrait un bon accueil en Franco.
Il a ajouté qu'il espérait, que, comme son prédécesseur,
il contribuerait à affermir les relations d'amitié
entre la France et l'Amérique.

« Ces liens, a-t-il dit, vont être cimentés davan-
tage encore, si c'est possible, par la grande mani-
festation que préparent les Etats-Unis, pour la
célébration du centenaire do l'indépendance.

« Les Français participeront à la manifestation
comme ils ont participé au succès de la lutte. »

' M. le président a terminé en faisant des vœux
pour la longue prospérité des Etats-Unis etlagué-
rison de M. Garfield.

EN ALGÉRIE

Rentrée de notre escadre
Paris, 5 août. — Notre escadre de la Médi-

terranée, qui se trouve actuellement en rade
de la Goulette, va se rendre prochainement sur
les côtes de l'Algérie, pour rentrer ensuite à
Toulon.

Les forces auxiliaires indigènes
Alger, 5 août. — Le gouverneur général de

l'Algérie vient de préparer un projet dérègle-
ment sur l'organisation et le service des forces
auxiliaires indigènes, comprenant les goums,
les convoyeurs et la nouba pour le service
d'ordre.

Ce projet a été approuvé par le général
Saussier, et. va acquérir bientôt force de loi.

EM TUNISIE

Tentative de déraillement
Tunis, 5 août. — Sur notre chemin de fer, à

Sidi Miskine, des indigènes ont essayé divers

moyens pour faire dérailler les trains.

Hier, ils ont jeté sur la voie une pierre énorme

qu'on a heureusement aperçue à temps.

Le consul espagnol de Tunis
Madrid, 5 août. — Le Libéral dit qu'à la suite

d'une conférence avec le vice-consul de Sfax, le con-

sul espagnol de Tunis a télégraphié au ministre de

Madrid, disant, que le vice-consrj a envoyé son

rapport sous l'impression du moment, en exagérant

certains faits et en en relatant d'autres imaginaires.

Informations
Paris, 5 aoiU.

Actes officiel»
h' Officiel de ce jour publie :

Un décret organisant, l'enseignement secondaire
spécial en quatre cours comprenant neuf années et
instituant le diplôme de bachelier pour renseigne-
ment spécial.

Les promotions suivantes :

Sont promus médecins principaux do 1" classe,
MM. Lagarde et Ilattute ; médecins principaux de
2' classe, MM. Arnaud et Badour : médecins majors
de 1" classe, MM. Thierry, Soulbieu, Dumas,
Vieusse, Protin, Derazay, Blavaud, Etchniger, Du-
mont, Kahn et Robert.

Au Ministère de l'instruction _
Il y à eu hier un dîner de 80 couverts au minis-

tère de l'instruction publique ; les prix d'honneur
du concours général y assistaient ; aucun toast n'a
été porlé. La réception a été brillante et suivie.

Les aumôniers militaire»
Contrairement à la nouvelle donnée par l' Univers

et par d'autres fouilles cléricales, il est absolument
faux que le ministre delà guerre fasse procéder à la
réorganisation du personnel des aumôniers mili
taires, eu vue de certains projets bolliqueux du
gouvernement.

Le travail entrepris dans les corps d'armée, et
auquel l'Union fait allusion, a pour but. la pure ot
simple exécution de la loi du 3 juillet 1880, relative
à l'abrogation de l'aumônerie militaire, qui n'a pas
encore été appliquée.

Emprunté de Paris 1ST5

26" TIRAGE

Ce matin a ou lieu le 26- tirage des obligations
de l'emprunt municipal de Paris 1875.

Le n' 438,055 a gagné 100,000 ir.
Le n- 136,603 a gagné 50,000 fr.
Les trois numéros suivants ont gagné chacun

10,000 fr. : 51,290, 327,298, 295,587.
Les quatre numéros suivants ont gagné chacun

5,000 fr. ; 260,363, 229,210, 143,701, 495,850.

L'exposition d'électricité
M. le ministre des postes et des télégraphes don-

nera mercredi prochain, 10 août, en l'hôtel de son
ministère, un grand dîner suivi de réception, en
l'honneur des commissaires étrangers de l'Exposi-
tion internationale d'électricité, dont l'ouverture
aura lieu le lendemain, jeudi 11 août.

Les survivants de juillet 183©
Los survivants de juillet 1830 allèrent, le 29 juil-

let dernier, on se le rappelle, manifester sur la place
de la Bastille.

A la suite de cette manifestation,, ils adressèrent
au président de la République uue pétition dans
laquelle ils demandaient au gouvernement, l'emploi
qui avait été fait à cette époque des sommes et sous-
criptions reçues en leur faveur, et qui s'élevèrent à
quatorze millions et dorai. D'après les pétitionnaires,
une partie seulement de cette somme aurait été
employée à sa destination.

En réponse à cette demande, le président de la
République a fait savoir au président de la Société
des combattants de Juillet qu'il avait transmis leur
pétition au minisire de l'intérieur, qui fexammera.

Henry Maret et la « "Vérité »
Ainsi que nous l'avons annoncé, le journal le

Radica'.. paraîtra très prochainement. A propos de
la création de cette feuille, la Vérité a publié hier
une noie à laquelle répond la lettre suivante que M.
Henry Maret a adressé à la Justice

Monsieur le rédacteur,
Une note qui dépasse les limites de la plus haute

bouffonnerie, a paru hier dans un journal du matin,
dont la direction nie doit à la t'ois beaucoup di recon-
naissance et beaucoup d'argent.

Dans cette note, il est dit entre autres choses ridicules,
quejle journal le liadiaal, qui va paraîrre la semaine pro-
chaine, fera le jeu de la liépublique française et que sa ion-
dation a été décidée dans un déjeuner entre le l'utur
rédacteur en chef et M. Arthur Ranc.

C'est .m d qui serai rédacteur en chef de Radical, je
n'ai donc pas besoin d'ajouter que ce journal fera cam-
pagne à côté de vous et de tous les journaux honnêtes
de l'intransigeance.

Tous les faits énoneis dans cette note sont faux.
Quant aux injures je ne m'abaisserai pas jusqu'à les
ramasser.

Il est impossible de ne pas éclater de rire quand on
voit certains hommes donner des leçons de probité poli-
tique. Cela ressort du Tintamarre.

Henry MARET.

Accident de chemin de fer
A la suite d'un accident survenu à la machine du

train express de Lyon, qui arrive en gare à Paris à
5 h. 6 m. du matin, ce train est resté en détresse
3 h., et n'est arrivé à Paris qu'à 8 h. 10 du matin.

De ce fait, tous les trains ont subi à leur arrivé
un retard plus ou moins considérable.

Cet accident tout matériel n'a heureusement 1
eu d'autre résultat que (te retarder do plusieH
heures l'arrivée des voyageurs et la distribution de
courriers.

Nouvelles diverses

M. Jules Forrv est parti ce matin pour Nauc
par le train de 9 h. Il4.

— Le général Faire est attendu à Eviaa où ilp 3j
sera quelques jours.

— Go matin, à onze heures et demie, le préside]
de la République a reçu l'archevêque d'Alger, M. I
vigerie, qui revient do la Tunisie et do Rome.

— Le prince Orloff prendra son congé d'été
partir de la semaine prochaine ; il se rendra jfl
bord à Ostende. Pondant sou absence do Pari
l'ambassade russe sera gérée par le comte Kapnii;
conseiller d'ambassade.

Etranger

DINER AU MINISTÈRE DE L'AGRICULTURE
Rome, 5 août. — Il y a en un grand dîner hier au miuij

tèro de l'agriculture.
Bans un toast, M. deNoailles et le ministre ont téiuoi.1

gnedes relations amicales de la France et de l'Italie pi]
font espérer le succesdu traité de commerce.

:Easi3£>ea.gï3a.©
M IMITATEUR DU DOCTEUR TANNER

M'jdrirl,5 août — La Epoca de Madrid rapporte qu'un in- !
sensé qui a voulu imiter et surpasser le docteur 'fanàifl
est mort ùl.ugo,après un jeûne absolu de soixante-ciifV
jours.

.A. n^letto-ic-ares
CONGRÈS MÉDICAL INTERNATIONAL

Londres, 5 août. — Plusieurs médecins français assis-!
taient hier à l'inauguration du septième congre:; médi-
cal international à Saint-James-Hall : ce congrès a été
précédé par une exposition médico-chirurgicale I
Albert-Hall.

Une quarantaine de femmes-docteurs en médecine ont |
signé une protestation contre leur exclusion des séances |
du congrès: les femmes avaient été admises aux six ]
congrès précédents.

DEPARTEMENTS
SERVICE SPÉCIAL DU « KÉPOBLICAÏH DU RHOMK»

JLOI1M3

Communication de la Mairie
Saint-Etienne, 5 août. — Les personnes qui

désireraient faire don de livrets de caisse d'épargne,
aux enfants des écoles communales à l'occasion I
la distribution des prix, sont priées de l'annoncer'
à la mairie, bureau du secrétariat général, au plia
tard, le lundi 8 courant.

Cette précaution est nécessaire pour éviter I
double emploi qui pourrait se produire par des dona-j
lions isolées sur la tête des mêmes enfants.

Pendu à un poteau télégraphique
Le nommé Henri Cliavauon, âgé de 20 ans, rio-j

meurant chez ses parents, au Petit- Cabaret, qui
était d'humeur très sombre et avait d'ailleurs djfl
tenté à deux -fois de se suicider, a été trouvé penca
ce matin, à un poteau télégraphique au lieu dit I
« Danger », ancienne route de Saint- Chamond,
l'angle du chemin de Monteii.

Ce sont des ouvriers mineurs qui, se rendant I
leur travail vers 4 heures du matin, ont fait cette]
lugubre découverte.

Lorsqu'on a coupé la corde le cadavre était &m
raido et glacé.

Chambre syndicale des ferblantiers
La chambre syndicale des ouvriers . ferblantiers

de Saint-Etienne invite tous les membres delà cor-
poration à se rendre à l'assemblée générale cfài
aura lieu demain samedi, à ,8 heures du soir, ad
siège social, place Grenette, 2, café Burel. Urgence.

Il sera procédé à la réception des nouveaux adhé-
rents.

Encore un incendie
Grenoble, 5 août. — Notre ville, déjà si éprouva

depuis quelque temps par les incendies, vient d'êffl
le théàlre d'un nouveau sinistre.

Vei s minuit et demie, le feu s'est déclaré au-de--
sus d'un entrepôt de caisses, au cours Saint-André,
chemin des Bains, ot appartenant à M. Riban.

L'alarme fut aussitôt donnée et peu d'instants
après la pompe de la gare, dirigée par M. le sous-
chef de garo Richoud,était amenée sur le théâtre d?,

— Et si je prouvais, moi, reprit lo comté, que ce
récit est faux, absurde, ridicule, qu'il ne peut être
que l'oeuvré .d'un maniaque, d'un halluciné...

B. Mascarot secoua tristement la tête.
— Ne nous laissons point endormir par de trom-

peuses illusions, monsieur le comte, soupira-t il,
notre réveil n'en serait que plus terrible.

Il disait « nous » audacieusement, associant par
ce pluriel sa personne à lui, B, Mascarot, et celle
du comte de Mussidan. Et le comte, loin de se rè-
vober, eut comme un sourire.

— A la grande rigueur, poursuivait le placeur, si
M. de Clinchan se fût borné à cette relation, on
pourrait s'inscrire en faux, opposer un système basé
sur son état mental à uu moment donné, état pro-
venant delà commotion par lui. éprouvée. Malheu-
reusement le baron se dépasse en encré. Permetlez
que je vous fasse entendre eh quels termes il re-
vient à la charge.

— Soit, j'écoute.
— Trois jours se sont écoulés, reprit B. Masca-

rot; M. deCduchant a eu le temps de se remettre,
et cependant voici ce qu'il dit :

« AN- 1842. — 29 octobre. — Ma santé m'inquiète.
« Je ressens des douleurs à toutes les articulations.
« Ce malaise vient peut-être, des tourments incroya-
« Mes que me cause l'affaire d'Octave.

«J'ai été forcé tantôt de me transporter chez le
« juge d'instruction. Il a, ce diable de juge, des re-
« gards à faire remuer la vérité au fond des en-
n trailles.

« Je remarque avec terreur que ma version a
« quelque peu varié. Il faut, si je no veux pas me
« couper, que je rédige une déposition et que je
« l'apprenne par cœur. Cela me sera surtout utile
« pour l'audience.

« Ludovic se tient bien. Il est fort intelligent, ce
« garçon, je serais bien aise de l'avoir à mon ser-
« vice.

« C'est à peine si j'ose sortir tant je suis obsédé
(( de gens qui me demandent le lécit de l'accident.
« Rien que dans la famille de Sauvebourg, je l'ai
« raconte dix-sept fois.

« Je m'ennuie oxtraordinairement ici. »
— Eh bien !... monsieur le comte, demanda le pla-

ceur, que pensez-vous de ces réflexions ?
M. de Mussidan ne répondit pas à cette question,
— Achevez votre lecture, monsieur, dit-il.
— Volontiers. La troisième mention, pour brève

qu'elle est, n'en est pas moins décisive. Voici ce que
le baron écrivait un mois après les événements :

«AN 1842. — 23 novembre. — Enfin, c'est fini.
« J'arrive du tribunal. Octave est acquitté.

« Ludovic a été admirable. Il a expliqué l'acci
« dont avec une si rare habileté que personne, dans
« l'auditoire, n'a pu concevoir l'ombre d'un soupçon.
« Tout bien pesé, ce garçon est trop fort, je ne le
« prendrai pas à mon service.

« Mon tour do déposer est venu. Il m'a fallu lover
« la main et jurer de dire la vérité. Je ne pouvais
« prévtir l'émotion qui s'est emparée de moi.

« Non, il faut avoir passé par là pour se faire une
« idée de ce qu'est un faux témoignage. J'ai cru que
« je ne parviendrais pas à lever le bras, il me sein-
« Mai* de plomb.

« Ea regagnant ma place, je constatai une forte
« oppression". Mon pouls, certainement, n'avait pas
« quarante pulsations.

« Voilà pourtant où peut conduire la colère!... Il
« faut que pendant un an j'écrive chaque jour Cette
« maxime : « Ne jamais ' céder à mon premier
a mouvement. »

— Et, en effet, ajouta le placeur, une année du-
rant, M. de Clinchan a écrit cette phrase en tête de
toutes I. s pages de s»n journal. Je tiens ces faits des
geos qui ont eu les volumes entre les maint).

C'était bien la dixième fois que B. Mascarot
mettait eu avant ces « gens » dont il se préten-

dait le mandataire contraint, et M. de Mus-
sidan s'obstinait à ne pas le remarquer, s'entê-
tait à ne pas demander : « Quels sont donc ces gens ?»
Cola était extraordinaire, sinon un peu inquiétant.

Le comte s'était levé et il arpentait son cabinet,
soit qu'il cherchât des idées, soit qu'il voulut enlever
au placeur la possibilité de suivre dans ses yeux le
reflet de ses émoiions,

— C'est tout ? demauda-t-il après un silence.
— Oui, monsieur le comte.
— Gela étant, savez-vous ce que vous répondrait

un juge impartial?
— Oui, je serais assez curieux do savoir...

_— Il vous répondrait ceci, interrompit le comte :
Un homme en possession de son bon sens n'écrit
pas dos choses pareilles.

Il est de ces secrets qu'on s'efforce d'oublier, qu'on
ne dit pas à son bonnet do nuit, qu'à plus forte
raison on ne confie pas à une fouille de papier
qui s'égare, qui peut, êtro volée, qui doit tomber en-
tre les mains d'héritiers indiscrois.

H est impossible quun homme sensé, coupable
d'un faux témoignage, c'est-a-diro d'un crime qui
entraîne les travaux forcés, aille s'amuser à en cou-
cher les détails sur un registre, en y joignant l'aua-
lyse de ses sensations.

L'honnête placeur ne put retenir un mouvement
de commisération.

— Mou avis, monsieur lo comte, dit-il, est que
vous avez tort de chercher une issue de ce côté.
Votre thèse n'est pas soutenable, pas un avocat
ae l'accepterait.

Si, pour arriver à des preuves certaines, j'entends
des preuves judiciaires, on examinait les trente et
quelques volumes du journal de M. Clinchan, on y
trouverai', paraît-it, bien d'autres énormités.

M, de Mussidan réfléchissait, mais sa physiono-
mie ne portait aucune trace d'appréhension si légère
qu'elle fût.

Il paraissait avoir arrêté un parti et ne plus dis-
cuter que pour la forme.

— Soit, fit-il, j'abandonne ce système.
— Oui, cela vaut autant. |
— Mais qui m'assure que je n'ai pas sous 1&I

yeux l'œuvre d'un faussaire? On imite terrtnletncnlï
bien les écritures, en un temps où la Banque a e:u'«|
la peine à reconnaître des billets faux mêlés aux!
siens.

— On peut vérifier. Manque-t-il ou non des feuil-l
lets à un des volumes de M. Clinchan?

— Qu'est-ce que cela prouva ?
— Tout, monsieur le comte. Laissez-moi vo.|3l

montrer que co système ne vaut pas mieux 'lu'JB
l'autre. 1

Tout d'abord, j'abandonne le témoignage df M.d8.f-
Clineh.au ; il est clair qu'il répondrait conformément»
à vos intérêts.

— Passons, passons !... |
— Mais en l'état de cause, le journal de M. m

Clinchan est pour nous comme un livre à souche. I
Les fragments des feuillets déchirés /emplissent !»
rôle du talon. Si las deux déchirures se rapportent,!
n'y a-t-il pas évidence ? Hélas I le» gens m'envoient j
vers vous sont bien habiles, ils n'ont rien oublié.

Lo comte eut un sourire ironique, un de ces son-1
rires d'homme qui tient en réserve un argument!
vainqueur.

— Est-ce vraiment votre opinion ? demanda-t-il. I
— En mon âme et conscience, oui !
— Alors, autant avouer. , j
— Ohl... avec de telle* preuves contre soi, on na-i

voue pas, on est convaincu. _ ,1
—- Alors oui, c'est vrai, Montlouis a élé tuw

comme le dit Clinchan. Et Clinchan, s'il est un im-|
prudent, est un homme de cœur, il a su quelles
raisons, dans ma discussion avec Montlouis, m'ont»
exalté jusqu'au délire, et ces raisons, il ne les a pas |
consignées.

(4 Suivre



hns/moie où se trouvait déjà un contours nombreux.
1 de population.

I, a pompe fut mï3e en batterie et grâce au zèle de
'Ions, on parvint à circonscrire le fléau qui avait
[déjà envahi deux corps de bâtiments.
: Bientôt la pompe de la 2r compagnie du 2\ pelo-
ton, sous les ordres du capitaine Montwayeur arri-

fvait également, et grâce à son concours les maisons
environnantes étaient hors Je danger.

L'incendie a été promploraent éteint, grâce à la
facilité île se procurer de l'eau en cet endroit.

Les pertes sont évaluées à environ R ou 10,000 fr.,
[elles consistent en un hangar et une maison d'habi-
tation contigus, qui ont été complètement détruit.

La maison était occupée par deux locataires, dont
l'un d'eux, le sieur Chatin n'était pas assuré. Los
pertes que ce dernier a subi ont été augmentées par
l'a disparition de son porte-monnaie contenant 500
francs environ.

Pendant l'incendie le service d'ordre était fait par
la 'gendarmerie et les troupes de la garnison.

Chacun mérite des élogos pour le zèle et le de -
•vouement qui ont été déployés dans cette circons-
tance et, qui ont permis d'arrêter les progrès du feu
qui devenaient de plus en plus menaçant.

Sur le théâtre de l'incendie, nous avons constaté
Ja présence do MM. A'ussét, secrétaire de la préfec-
ture, Edouard Rey, maire, Giroud, secrétaire géné-
ral de la mairie. Dépasse, chef du cabinet du préfet,
Logros, procureur de la République, le général de
Lange, le colonel et le lieutenant-colonel du 6' d'ar-
tillerie, Hivert, commissaire central, le docteur
Filot deMorey, etc., etc.

Trois personnes ont été brûlées ot blessées par
des éclats de tuiles.

Ces blessures sont sans gravité aucune.
A deux heures du malin, on était maître du feu,

et tout danger avait cessé.
Les causes de co sinistre sont, quant à présent

n connues.

Un nouveau tremblement de terre
Cotte nuit encore vers minuit et demie, les habi-

llants de Grenoble, ont été réveillés en sursaut par
Aine violente secousse produite par uu tremblement
de terre.

Les oscillations ont duré 25 secondes
A Allevard, vers une heuro du matin, une violenta

secousse de tremblement de terre a eu lieu.
Les oscillations ont duré pendant uu laps de

emps assez long.

Arrestation de faux monnayeurs
A la suite d'une plainte déposée par un débi-

tant de Saint-Ismier, à qui ou avait remis une
jpièce fausse de 5 francs, la gendarmerie de cette
localité se livra à une enquête et apprit que plu-
sieurs habitants de Saint-Ismier et de Saint-Na-
,-îaire avaient reçus en paiement des pièces sem-
blables.

Après d'activés recherches la gendarmerie ne
tarda pas à être sur les traces des individus qui
avaient mis ces pièces en circulation, et le même
jour elle les arrêtaient près de la gare de Broynoud

"où elle les trouva couchés sous un mûrier.
Us étaient au nombre de trois et ont déclaré se

nommer Joseph R..., 20 ans, contrebandier, Char-
les D..., 21 ans, fabricant d'allumettes, et Alphonse
F..., 21 ans, tous les trois sans domicile fixe.

Ils ont reconnu avoir mis ces pièces en circula-
tion mais ils ont déclaré les avoir reçues d'un ca-
fetier de Grenoble à qui ils avaient vendus de l'eau-
de-vie.

Sur l'ordre de M. le procureur de la République,
ils ont été écroués ce malin â la maison d'arrêt.
Une enquête est ouverte.

Concours musical
Vienne. — La commission du concours nous prie

•de publier l'avis suivant, désirant assurer les meil-
leures conditions de logement à MM. les membres
du jury et à MM. les représentants de la presse, le
comité d'organisation invite les habitants qui ont
«les chambres garnies disponibles à vouloir bien se
faire inscrire au secrétariat général à l'hôtel de
ville.

Voici la liste complète des chars qui figureront
dans lo cortège :

Chars de la ville de Vienne, de l'Industrie, de la Mé-
tallurgie, de l'Harmonie, de l'Horticulture, de la Gym-
nastique, des Marchands do vins, du 99' de ligne^ du
Cercle Choral, de la fanfare des I'ortes-de-Lyon, des
sonneurs de trompe.

DItOME

Cour d'assises
SUITE DE L'AITAII-E BARRAL (Assassinat.)

Valence, 5 août. —Cette affaire, la dernière de
la session, s'est terminée aujourd'hui.

L'accusé a avoué les vols, mais il a toujours nié
l'assassinat.

Après l'audition de 30 témoins, M.Dumas, pro-
cureur do la République, a prononce son réquisi-
toire, concluant, à la peine de mort.

M- Lionneton a plaide avec beaucoup d'habi-
leté.

Le jury se retire pour délibérer et rapporte un
verdict affirmatif avec admission de circonstances
atténuantes.

Croira, «a ssfcanoLiim^-fciaxï.
En conséquence, Barrai est condamné aux tra-

vaux forcés à perpétuité.
En entendant cette sentence, Barrai reste impas-

sible.

Distribution des prix aux écoles laïques
La distribution solennelle des prix, pour toutes

les écoles laïques de Valence, aura lieu le dimanche
14 août, dans la cour du collège, à 8 heures 1)3 du
matin, sous la présidence de M. Belat, maire.

Société de Tir
MUS membres de la Société ds tir sont priés de se

renire au polygone, le dimanche 7 août, pour
prenJre part au tir qui aura lieu à 400 mètres, de
2 à 5 heures du soir

Concert au bénéfice des incendiés
Voici h programme des morceaux qui seront

exécutés, lu dimanche 7 août, à 8 heures du soir,
dans la cour de la caserne Saint-Félix, par la Fan-
fare de Valence, l'Union chorale et la faufare du

1' hussards.

1- Les druidesses (Fanfare du 11' hussards).
2' Chant du régiment (Union chorale).
r (ieme des Alpes (Fanfare de Valence).
*' Les voix du soir \Union chorale).
»' La Traviata (Fanfare du 11- hussards).
«' Higoletto (Fanfare 4e Valence).
7' Chaut du'travail (Union chorale).
«• Das Hoinvweich (Fanfare du II- hussards).
n- Mysora (Fanfare de VaVence).

Les morceaux 4, 7 et 9 seront exécutés au con
cours de Vienne.

Los besoins des victimes non assurées sont pres-
sants et nul doute que la population yalentinoise et
coites des environs se fassent, un devoir de venir,
mut en écoutant un charmant concert, apporter leur
obele a cette fête de charité.

Prix des places; places réservées et numérolêes,
2 fr. ; places assises, 1 fr. : promenoir,. f,Ç centimes

Distribution de prix
Romans. — Hier matin, a eu lieu la distribution

des prix au collège ds Romans. Celte cérémonie, à
laquelle assistaient M. le maire et M. Louvii r, ad-
joint, ainsi que plusieurs conseillers mm icipaux, a
attiré une grande aflluenco de monde.

Tremblement de terre
Oetlo nuit, vers minuit 10 minutes, un Iremble-

ment de terre s'est fait sentir dans notre ville par
plus! tirs secousses très prononcées do l'est à
l'ouest, lesquelles ont duré plusieurs secondes, sans
toutefois occasionner le moindre dégât.

On nous rapporte qu'un grondement semblable à
un coup de tonnerre a précédé ce phénomène, et
que los animaux enfermés dans les écuries manifes-
taient des trépignements inaccoutumés.

Solennité musicale
Une séance musicale sera donnée le dimanche 7

août 1881, place des Cordeliers, à 4 h. du soie, par
la Fanfare romanaise, dirigée par 11. Carboné, et
par la chorale la Citoyenne, dirigée par M. ('lavai-
son.

Voici lo programme des morceaux qui seront
exécutés au Concours musical do Mâcon :

1- LOIN' nu PAYS, ouverture (Concours
d'exécution) Bouillon.

2' LITS voix nii LA NATURE, la Citoyenne,
(Chœur imposé) C. Uoros.

3- TYROLIENNE, air varié (Concours do
soli), Petit Bogie, duo du grand ïlu-
gle, Alto et Piston, Troinoohne, grand
llug'le, liasse, Saxophone, Trompette,
unisson de Saxophones, tutti délias-
ses X"'

'i 1 FAUST, fantaisie (morceau imposé,
Concours d'exécution) Gounod,

5' Lus MAÇONS, la Citoyenne, (Concours
(L'exécution) Sain'is.

G- LE VOYAGE EN CHINE, fantaisie (Mor-
ceau i lopose, Concours d'honneur Brzin.

MOUVEMENT ÉLECTORAL
Rhône

DEUXIÈME CIRCONSCRIPTION. — La commission execu-
tive du comité central, proteste énergiquement contre
une affiche apposée dans la 2- circonscription et portant
la signature des citoyens Peyrard. Lombard, Ravel, etc.
affiche accusant le comité de refuser d'admettre des
groupes républicains.

Le comité central n'a jamais été fermé aux démocrates
qui souscrivent à son programme.

H vient d'accepter et il continuera à recevoir dans son
sein, après l'enquête réglementaire, tous les groupes ré-
publicains d(' s reux de parlici| er aux prochaines élec-
tions. — Mais il n'hésite pas à faire connaître qu'il ne
saurait admettre les citoyens opposés à sa ligne politi-
que, pas plus que ceux qui en provoquant autrefois la
formation de comités dissidents, ont lutté pour discrédi-
ter le Comité central et dans le but d'y semer la discorde
et de continuer sous son nom leurs agissemen's anté-
rieurs.

TROISIÈME ARRONDISSEMENT. — Avis aux délégués de
groupes du 3' arrondissement faisant partie du comité
central des républicains radicaux:

Nous rappelons qu'une réunion doit avoir lieu de dé-
légués de groupes de l'arrondissement, le samedi 6
août a 8 heures du soir, 5, rue de la Buire,

Le délégué
FELDER.

CINQUIÈME CIRCONSCRIPTION. — Les électeurs de. l'Ar-
bresle, dans une réunion tenue lundi dernier ont nommé
pour leurs délégués les citoyens Buisson, Chevenier,
Apparcelle, Louis Philippe Soly, Dêzeille, Duclos, Cher-
blanc, Sapaly, Itivoire.

Les délégués ci-dessus mentionnés, vous prient de
vouloir bien informer qu'une réunion des délèguô-r des
communes du canton de l'Arbresle aura lieu dimanche,
7 courant, à l'Arbresle, solle de l'Hôtel de Ville â 2 heures
du soir.

Ordre du jour :
1" Nomination des membres du bureau cantonal;
2* Discussion du programme électoral ;
3- Choix du candidat député.

Pour les délégués :
Le président. SOLY.

COMMUNE DE VILLEURRANNE. — Une réunion publique
aura lieu aujourd'hui, samedi 6 août, à S heures du soir,
salle Dru, place des Maisons -Neuves.

C.U.UIRE ET CUIRE. — Une réunion publique- êleclo-
rale aura lieu le 6 août, salle de la nouvelle école,
grande-rue Saint-Clair, à 8 heures du soir.

Jules SERT, E. GIRARD
CANTON DU BOIS-D'OINOÏ. — Une-réunion publique du

canton du Bois-d'Oiugt aura lieu dimanche 7 courant, à
midi, salle de l'ancienne église.

M. Perras, député du Rhâne, rendra compte de son
mandat.

PREMIERE CIRCONSCRIPTION DE VlLLEFRANCHE. — Les
républicains des cantons deMonsols, Beaujou, Belleville,
Anse, Villefranche, formant la première circonscription)
sont invités à se réunir par commune â l'effet de dési-
gner leurs délégués au comité centrai électoral des répu-
blicains radicaux, qui devront former des sous-comités
cantonaux qui éliront un bureau qui sera chargé de la
propagande électorale, de l'afiiehage, de la distribution
des bulletins, soit à domicile, soit à la porte des sections
dévote, de correspondre avec le comité central de Vil-
lefranche, et. de concentrer les fonds nécessaires aux
frais d'élection.

Nous engageons doue vivement les . démocrates des
chefs-lieux de canton à écrire immédiatement dans tou-
tes les communes d'avoir à se réunir avant dimanche, 7
août, pour constituer le comité définitif.

Chaque commune élira autant de délégués qu'elle au-
ra de centaines d'électeurs inscrits.

Le comité ainsi constitué se réunira le dimanche 7
août, à 2 h. 1(3 du soir, salle Daguenet, rue des Rem-
parts; pour discuter le programme, entendre les candi-
dats et fixer définitivement son choix.

Pour les membres du comité provisoire:
LAURENT, rue Nationale, 201.

P.-S. — Les citoyens déléguésde la campagne qui n'au-
raient pas reçu leur carte en temps voulu pour la réu-
nion privée du 7 août, sont priés de la réclamer avant
l'heure indiquée ci-dessus au citoven Laurent, rue Na-
tionale, 201.

Drôrae
ROMANS. — Ce soir, samedi 6 août, des réunions pu-

bliques auront, lieu à S h. du soir, dans les quartiers
JaquemarJ, cirez M. Feugier, cafetier; Porte-Clurieuse
café Tabarin ; quartier de la Gare, café Petit, pour nom-
mer les citoyens qui doivent composer le comité ra-
dical ,

Ain
ARRONDISSEMENT DE BSLLEY. — Le comité républicain

progressiste, définitivement constitué pour soutenir la
candidature de M. Ed. Roselli-Mollet, conseiller général
du canton d'Ambérieu est ainsi composé :

Président, M. Gros, propriétaire-rentier; vice-prési-
dents, MM. Guillermin, propriétaire, et Folliet, conseil-
ler municipal; secrétaires. M.M.' Lançon, conseiller muni-
cipal, 'et Niviêre, propriétaire ; membres adjoints, SIM.
Caudy, Bouvier, Juilliand, Perrin, conseillers munici-
paux, Clrappet et Jamet, propriétaire.

Loire
REUNION ÉLECTORALE. — Dans la réunion électo-

rale qui a eu lteu hier soir, à la salle d'asile de la

Vierge, on a procé lé à la nomination dos délégués
au comité central.

Le citoyen Rousset a réclamé pour qu'il ne soit
jiris de délégués que dans les partisans de la candi-
dature ouvrière.

Lo citoyen Rousset déjà nommé et non moins
chevelu que le citoyen Calais de Roanne a été dé-
signé et proposé — né riez pas — candidat à la dé-
putation on même temps que les citoyens Amouroux
et Benoit Malon.

Ceci confirme do plus en plus notre opinion au
sujet de ; la certitude qu'a M. Bortholon d'elle
réélu.

Tribun»! correctionnel «le Lyon
La gourmandise a, dit-on, perdu notre mère Eve,

mais que bien plus de victimes a fait la coquetterie
parmi ses filles.

Une jeune repasseuse, Henriette Bergoon, séduite
par l'éclat do superbes boucles d'oreilles et d'un
médaillon en or; appartenant à sa patronne, Mme
llalanzit, rue do Marseille, 3, n'a pu résister au dé-
sir de s'en emparer.

Lajoio qu'Henriette a éprouvée en se voyant si
belle a été do courte durée, car elle est condamnée
à expier son coupable caprice pendant quinze 'jours
à Saini-Joseph.

•
Deux coupe-jarrets, Joanny Froment et Ernest

Boulet, ont attaqué, uue de. ces dernières nuit, dans
l'impasse Gonin, M. Saget, garçon de magasin.

Après l'avoir abîmé de coups, ils l'ont dépouillé
de son porto-monnaie contenant 7 fr. 50.

Le tribunal a infligé, hier, pour cette attaque
nocturne, à Froment, 4 mois de prison, et à Boulet,
2 mois do la même peine.

Jean Bruyas, âgé de 28 ans, garçon de chambre,
ruo Tureune, est d'humeur pai pacifique, quand il
a bu.

Avonthior soir, il ne trouva rien do mieux que
do provoquer et de frapper un passant inoll'ensif,
M. Charbonnier, qui traversait le pont de la Gtiil-
loticre. Acharné contre la victime qu'il s'était dési-
gnée, il la poursuivit jusqu'à la rue des Archers.
Là, les gardiens de la paix étant intervenus, il
tourna sa fureur contre eux, les traitant de soute-
neurs de filles et ajoutant qu'il ne craignait ni eux
ni la justice.

— Je sors, disait le forcené de la cuisse de Jupi-
ter et vous aurez de mes nouvelles.

Le fils des dieux a été incarcéré malgré sa résis-
tance.

Les juges devant lesquels il a comparu hier, ne
lui ont guère tenu compte de sa céleste origine, car
ils l'ont condamné comme un simple mortel à 2
mois de prison.

Tout n'est pas rose dans le métier de voleur au
poivrier; demandez-le plutôt au nommé Pierre Pui-
serol, peintre, qui a été arrêté l'autre nuit sur le
quai de la Charité, sous l'inculpation de voUcommis
dans les circonstances suivantes :

Deux agents en bourgeois s'étaient couchés sur
les bancs dudit quai, et l'oignaient de dormir. Notre
filou, en quête d'aventures, que sa mauvaise étoile
amena dans ces parages, ne voulut pas laisser une
aussi belle .occasion de visiter les pochos d'aatrui.
Il se mit donc à fouiller consciencieusement les po-
ches des faux dormeurs.

Inutile de dire, qu'à peine l'opération était-elle
commencée, que deux mains robustes le saissaie nt
au collet, pendant que le second agent accourait
prêter main-forte à son camarade.

Notre voleur volé a été aussitôt dirigé sur la
Permanence.

Il a été condamné hier à 3 mois de prison.
Sa journée n'a pas été tout à fait perdue.

AUJOURD'HUI
Samedi, 6 août, 218- jour de l'année. Soleil :

lever, 4 h. 41, coucher, 7 h. 29. Les jours baissent de

3 minutes.

Ephémérides (1870). —Bataille de Voirlh.

Le préfet du Rhône donne avis que les déclara-
' lions de réunions publiques doivent être déposées à
la préfecture (4' division, i- bureau) pendant les
heures d'ouverture des bureaux, c'est-à-dire de
9 h. du matin à 6 h. du soir.

En dehors de la période électorale ces déclarations
ne pourront pas être déposées les dimanches et
jours fériés.

Nous lisons .dans Paris :

Avec l'assentiment de la municipalité parisienne, on
va installer, dans une partie de l'ègout collecteur, des
tuyaux de fonte pour l'écoulement dé la vidange sans
aucune division préalable.

C'est un système dont l'expérience ne coûtera rien à
la ville. Son inventeur prendra toutes les dépenses à
sa charge. 11 se propose, eu établissant le vide dans un
réseau rie conduite, d'emporter directement de la fosse
à l'usine où elles devront être traitées toutes les matiè-
res qui, aujourd'hui, sont transportées à grands frais et
avec l'inconvénient des émanations que l'on connaît.

L'inventeur de co nouveau système est un ingé-
nieur distingué de notre ville, M. Berlier.

Nous rappelons que la Compagnie P.-L.-M. orga-
nise un train de plaisir, à prix réduits, de Lyon à
Genève.

Départ de Lyon-Pèrracho le 13 août, à 11 h. 10,
soir. — Retour à Lyon-Perrache le 16 août, à 5 h.
26, malin.

Prix du voyage (aller ot retour) : 12 fr. en
deuxième classe ; 9 fr. en troisième classe.

On peut se procurer des billets pour ce train de
plaisir, à partir du 3 août 1881, aux gares de Lyon-
Perrache, Lyon-Brotteattx et Lyon-Saint- Clair, ainsi
que dans les bureaux succursales de la compagnie,
rue de Goustantiue, 5, et rue de la Bourse, 4, à
Lyon.

Jeudi prochain 11 août, à une heure de l'après-
midi, aura lieu, au Grand Théâtre, la distribution
solennelle dos prix aux élèves du Conservatoire de
musique de Lyon.

Voici la liste des affaires qui seront jugées aux
assises du Rhône, qui s'ouvrent à Lyon, lundi pro-
chain .

Lundi 8 août. —Pierre Bernard, Lonis-Coseph Pichot,
vol qualifié et complicité; défenseur M- Bérard.

Jules- François-Marie Février, deux vols qualifiés; dé-
fenseurs. M' Roë.

Mardi 0 août, — X" 1, attendais à la pudeur sur un
entant ; défenseur, M lleviileneuve.
s- Jean Uaguin. attentais à la pudeur sur un entant; dé-
fenseur, M. Flachut.

Mercredi 10 août. — Antoine-Michel Orgéas.Jean Jean-
pierre, Antoine Rozard, Joseph -Romain -Louis Maré-
chal, huit vols qualifiés; défenseurs, MM- Vermorel, Lam-
bert, Saint- OHve-ïlachat.

Jeudi 11 aoflt. — Marc Pervier, meurtre; défenseur, M"
Jacques Millèvcrye'

Vendredi 12 cl, samedi 13 aoflt. — Antoine Piégay, vol
qualifié; défenseur M- Bertbaûd

Emile Broncard, vol qualifié; défenseur M- Minard.
Mardi 111 août. — Victor-Louis Bifot, vol qualifié; dé-

fenseur, M* Vermorel.
Jean-LôniS Garrel* tentative d'assassinat et tentative

de vol; défenseur. AI- de Champ.
Mercredi 17 août. — Benoit Leîrane. attentats à la pu-

deur sur juin enfant ; défenseur, M" Bertbaûd.
Jean-Benoit Jusselrrre, viol commis sur une entant;

défenseur, M' Roë.
Jeudi 1S août. — François-Joseéh Cottet, six vols qua-

lifiés; défenseur, M- Baron.
Jean Batia, tentative de meurtre ; défenseur M- Mi-

nard;
Vendredi 19 et samedi 20 août. — Caroline-Antoinette

Baudêer, Gasparde-Alexandrlne, veuve Baudier, André
Gond, Jeun Auger, dit Maurice, avortement procuré; dé-
fenseurs, MM. Vermorel, Bertbaûd, Huguct, Bérard.

Dans la nuit du 4 au 5, à minuit ot demi environ,
une nouvelle secousse de tremblement de terre a été
ressentie à Lyon.

Le mouvement allait du nord au sud et s'est fait
sentir comme une oscillation lente et suivie.

'Aucun accident n'a été signalé.

Une petite lille de 6 ans, L. Audcvard, dont la
père est ouvrier meuuisier, place du Marché, à
Vaise, regardait ce matin à 9 heures, les construc-
tions des baraques pour la vogue, rue de Bourgo-
gne, en grignotant un morceau de pain, lorsqu'un
cliien voulut le lui prendre.

Elle se iccula vivement et heurta la roue d'une
charrette chargée d'avoine, conduite par M. Gand,
domestique de M. Péroncel, meunier à Rochecar-
don.

La pauvre enfant tomba sous la roue qui lui broya
littéralement les doux cuisses.

Relevée et Iransporlée aussitôt à la pharmacie
Benoit, place de la Pyramide, elle a été panséepar
le pharmacien et par M. Josué Sainte Rose, méde-
cin au 82' de ligne, puis elle a été transportée, par
les soins du commissaire de police, à l'hôpital, dans
un état- désespéré.

Incendies de gerbiers

Les machines à vapeur dont nos agriculteurs se
servent pour battre le blé sont une cause perma-
nente d incendie. Pour faciliter la manœuvre, on
place généralement ces machines 1rop près des
gerbiers, et, malgré une surveillance incessante, les
sinistres se renouvellent fréquemment. Exemples :

Hier matin, M. Jean Villet, propriétaire à Bron,
au lieu dit du Gravier, était occupé à faire battre
son blé, lorsqu'à 11 heures, le feu prit soudain à un
énorme gerbier. Eu quelques minutes, malgré tous
les efforts, il se communiquait à Irois autres, qui
turent réduits en cendre en moins d'unft heure.

La machine à battre, propriété de M. Lanfray à
Sainl-Priest a été également la proie des flammes.

Les dégâts en blé, avoine et paille, sont évalues
à une somme de 49,000 fr., couverts par une assu-
rance à la Compagnie la Mutuelle, de Valence.

La cause du sinistre est attribuée à une étincelle
échappée do la machine à vapeur.

•
La veille, à 6 heures du soir, deux gerbiers de blé,

appartenant à M. François Bernard, propriétaire
au quartier dit Grange-Grenier, commune de Vil-
lefranche, ont été également incendiés.

Ces gerbiers étaient placés à six mètres l'un de
l'autre seuleaienl et la machine à vapeur se trou-
vait disposée entre les deux.

Une étincelle échappée du foyer a été probablement
encore la cause du siuistre. Comme l'eau manquait,
tout secours a été inutile, et la récolte a été perdue
en totalité.

Les pertes sont évaluées à une somme de 3,000 fr.

Touristes Lyonnais
Dimanche /août, manœuvresen armes au iort Lamothe.

Ecole du soldat, chapitre 1", art. 1., moins les exercices
d'assouplissement ; les articles 2, 3/4 et 5.

Ecole de section, le chapitre 1" en entier.
Départ do Bellecour, à 0 h. Ii2 très précises.
Tenue : Casquette et couvre-nuque, cravatls bleue,

dolman et pantalon blanc sur les guêtres.
Lundi, 8 août, section d'études à l'école de la Marti-

niôre, à 8 heures du soir, sous la présidence du M. le
docteur Magnin,

Compte-rendu de l'excursion de Bourg.

Nous sommes dans la saison où se déclarent avec le
plus d'opiniâtreté les affections de poitrine. On opposa
â ces affections morbides, souvent très rebelles, diverses
préparations bôcbiques et adoucissants. Il faut placer
en première ligne les Bonbons et le Sirop pectoral au
miel de la Msarmacie Motlerjie tic Lyon, rue Ste-
Catherine, 5, puisqu'ils font disparaîtra en deux ou trois
jours : Rhumes, Bronchites, Oppressions, Coquelucnes,
etc. (Ls flacon ne coûte que 2 fr.).

Si vous toussez, prenez du Sirop Vial île
Va isc; c'est le seul qui guérisse complètement
eiw irriuvtjons «le noïtrinc; demandez aux per-
soîurtes qui en ont lait usage Se méfier «les con-
trefaçons.

OBSERVATOIRE BB LYON
Buïielia Météorologique

Lyon, 5 août, 4 heures soir.

Température : un (mamelon atmosphérique) avait hier
son sommet sur. la France centrale ; mais il parait s»
déplacer vers l'est, car aujourd'hui le baromètre baisse,
— il n'est plus qu'à 764 mm., — et le vent souffle du
sud. Celte situation est 1res propice aux fortes chaleurs.
La température, en effet, qui est actuellement de 33 de-
grés, l'emporte de 4.7 sur la température correspondante
d'hier. La couche chaude que nous soupçonnions depuis
deux jours dans les hautes' régions s'est donc rappro-
chée du sol. D'ailleurs, son contact avec' l'air, relative-
ment froid qui se trouvait au-dessous, a déterminé la
formation d'une très forte brume, qui se dissipe lente-
ment.

Temps probable : chaud et orageux.

DEENIÈEE HEURE
NOUVELLES ÉLECTORALES

Vannes, 5 août. — M. Trottier père, pose sa
caudidaturo républicaine dans la deuxième cir-
conscription do Lorient.

On annonce dans la première circonscription la
candidature conservatrice de M. Carnoy, ingénieur.

Pont-l'Evêque, 5 août. — Contrairement au bruit
répandu par quelques journaux, M. Flandrin, dé-
puté sortant, sollicite de nouveau les suffrages des
électeurs de l'arrondissement de Pont-l'Evêque.



CHOSES â AUTRES
I. Gambetta cl h politique ëîraagère

Lo correspondant do la Nouvelle Presse libre a
fait subir un examen à Gambetta sur la politique
étrangère. Voici les questions et les réponses :

Nous avons pris tout, d'abord la liberté de lui deman-
der s'il sav.it quelque chos e au sujet d'une alliance avec
I' Ile, j ugno et l'Autriche, et ce qu'il en savait. Il parut
d'abord q'ualque lieu surprit, et il répondit; « Je n'ai
rien entendu a ce sujet. » Il est vr.i que dans les jour-
naux il en tt été souven^questiou, mars les cercles offi-
cieux ne s'en sont pas occupés..

Sous lui avons demandé si du moins il croyait a la
possibilité d- ce fait. Il répondit : « J'ai, il est vrai, très
lieu de relations avec, M. B u-thêlemy Saint-HUaire Mais
:' serait étrange qu'une négociation do cette nature fût

-.ee sans que l'on eût consulté la président de la
Chambre législative. »

« Co n'est, pourtant là, répondîmes-nous, que l'un des
côt-'»? de la question. Le plus imo irtant serait do savoir

peuple y consentirait. Personne mieux que M. G-ani-
bstia ne peut juger des véritables dispositions de 1s
'.'rao.ee. Croit- il qu'il s.fit p-issibte de poser celle ques-
tion au pays avec quelques o.ituieos de succès? »

« Il faudrait savoir, répondit M. Ca-nheil i, pourquoi et
dans quel but on conclurait une allia ice? Quelle valeur
faut-il ajouter aux alliances d'amitié? On les conserve
jusqu'à ce qu'on juge le moment opp trfun pour les uban-
donrier et poursuivre son but particulier'. La France
doit penser à avoir les mû s libre ; et à faire de la poli-
tique européenne. "Vous savez ce que j'entends par là;
eutrer le jjluâ'po-sible dans le concert européen, niais
ne contracte,- 1 aucun engagement qui pourra t, tôt ou tard,
susciter des embarras an pays-et lui enlever la liberté
de pburs livra ses intérêts dans la direction qui sera
o cii'ivurfee par sas avantages personnels.

Je le répète, la politique de la France doit consister à
avolrlesrnainsllbr.es. Ceci admis, je fis remarquer
qu'il pourrait peut-être surgir un moment où M. Gam-
betta serait mis en demeure de s'ex,pliq"uer lui-même.
Dans ce cas, et s'il était d'avis qu'une alliance ave.c
l'Allemagne soit réellement utile, pourrait-il vaincre la
rèiUigrnnee qui existe encore à ce sujet dans une grande
partie de l'a population ?

,is ne pourrai répondra que par hypothèse, dit M.
Gutnbetta. H s'agirait avant tout de savoir cej'que Pour
demandé et ce rpio l'on offre. Mais jamais il ne serait
,- .ssib! • de prendre une décision sans consulter l-,
pays. Mais si dés aujourd'hui j'avais à exprimer' mon
opinion, jo d mner-iis le conseil suivant: Entier dans le
couoert européen, pénèt-er dans l'esprit d'une politique
vraiment européenne, contribuer de toute là force, et la
naissance possible A tout ce qui assurerait et fortifierait
ta. paix. Mais rien au'-dej,*. Et, avant tout, liberté en-
tière pour la Franco de prendre une décision, ou.,si vous
trimez mieux, do conserver la liberté dans le choix des
a'lianes jusqu'au moment où elle trouvera rrd avantage
a sa rapprocher de tel ou de tel Etat. Et sous ce- rapport,
c est. l'avant ge de ta patrie et non la sympathie qui
déciderait.

Je iis remarquer qu'il résultait (la ce qui précède, que
M Gambetta guiderait la même attitude vis-à-vis d'une
alliance russe

« Exactement la même ! répliqua M. Gambetta vive-
ment. Je ne crois pas que les bruits d'une alliance ave«
la Russie reposent sur des bases bien sérieuses.

« On a dit que le générai Kkobeleiï't st venu à Paris pour
S'occuper de ses propres affaires.

« Est-il donc réellemint l'homme du gouvernement
russe actuel, pour que co dernier l'ait chargé d'uue
mission pareille '.'

« Et, en somme, pourquoi conclurions-nous mainte-
nant une alliance avec la Russie 1 La situation de ce
pays ne nous invite guère. Une république no compte
(lus sur lo peuple. Mais où est le peuple russe ? Serait-il
capable, même si on lui donnait une Constitution libê
raie, de là mettre en pratique ou de la laisser fonction-
ner ?

« Ce n'est pas là malheureusement la peuple que l'on
trouve on Russie. Donnez à ta Russie une Constitution
et vous aurez, donne uu  montre à un enfant. La montré
va bien, mais quel usage en fera l'enfant '' Cela n' m-
pêciie qu'il faudrait donner une Constitution à la Rus-
sie. Mais jusqu'à ce que la situation se soit ôclaircie dans
ce pays, et qui sait combien cela durera ! la France n'a
pus à se hâter de conclure une alliance avec la Russie.»

Les hannetons coafiis
Avez-vous jamais mangé dos hannetons confits ?

Un correspondant de VIntermédiaire des che--
cheurs et des curieux, iinus affirme que le mets a
existé s'il n'existe plus.

Si fortement sucré que soit le bonbon en question,
l'eau ne m'en vient pas à la lioucue, et pourtant je ne
trouve pas l'énon'cîatioû absolument improbable. Sans
vouloir, à ce propes parler du goût singulier des Chi-
nois pour certaines esoètje de chenilles, je rappellerai au
m ni ris que Pline et d'autres auteurs anciens racontent
le g ait exquis trouvé par leurs contemporains à la larve
qu'ils nomment COMUJ. C'était, s'il les en faut croire, lé
mets délicat par excellence, et, il n'était servi que sur les
tables les plus somptueuses. Des littérateurs, des nelii-
raaistes ont longuement disserté sur cette succulente
larve. Les uns ont soutenu qu'il s'agissait de la larve
énorme du lucane cerf-volant ; d'autres du man, le dê-
goûlaar. ver blanc du hanneton ; d'autres, plus osés en-
core dans leur conjecture (Linné en particulier, n'en
rions donc pas trop), ont affirmé qu'il fallait s'arrêter à
la larve partie jaune et brune du cossus gtkte-bois, a
l'odeur fétide et acre, dont le corps suinte presque con-
tinuellement une sorte de liquide, huileux...

Le correspondant qui adresse ces détails à l'In-
termédiaire, est de Rouen. — Espérons que dans
la ville du sucre de pommé, on n'en sera jamais ré-
duit aux hanneton s confits ?

Mots dé la fin
Un jeune homme faisait la cour à sa fiancée-, et celle-ci

rougissant à tout instant, détournait sans cesse les re-
gards.

— Pourquoi détourner ainsi les yeux ? Ce n'est pas
bien, cela. Quand on en a d'aussi beaux que les vôtres,
on doit être Heureuse de les laisser voir.

— Ah ! monsieur, vous vous occupsz-là de choses qui
ne vous regardent pas

— Mais, mademoiselle, c'est précisément de cela que
je me plains

Le baron de L... est un agronome des plusdistingués ,
il obtient, à tous les concours régionaux une médaille
d'or p-iur ses échantillons de la race porcine; voici la
lettre, qu'il a reçue d'un fermier admirateur de ses po-
duits:

c Monsieur, je vous ai cherché dans Ions les coins de
la foire du chef-lieu, sans voira rencontrer.

« Il y avait beaucoup de bêtes, mais je n'y ai pas trou-
vé un seul cochon de votre espèce.

« Veuillez me dire si vous êtes disposé à m'en vendre
une paire. »
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rut de la liépuHi'iut
Tous les soirs, concert varié à 7 heures.
Orchestre sous la direction de M. Leone.

Place »«tIe<sour . 
Ce soir samedi, G août 1831, à 8 h. Ij8 , -. Jfraad con-

cert.
PROGRAMME

PREMIKSE PARTIE
1. Ouv. de la Sirène. Auber.
;.'. Le Bouquet de Fanny (mazurka Baguât.
3.- Air favori de la reine Leckzinslia. Vasseur.
4. Grande fantaisie sur Lucie, arrangée

par M. Forestier. Donizeli.

DEUXIÈME PARTIE
1. Ouv. du Pré aux Clercs. Ilerold.
2. Accélération (valse). J. Strauss.
3. firanpo fantaisie sur Roméo et Juliette,

arrangée par M. A. Luigini Mnrchelti.
i. Marche, siave. Keiuneman.

i Crchest.ro de la villo, 00 exécutants, sous la direction
Je A. Luigini.

Prix d'entrée : 50 cent.
Demain grand concert.
Prix d'entrée : CO cent.

BULLETIN FIMANCIER

Paris, 4 août.

La reprise générale des fonds publics, entamée hier
a été consacrée aujourd'hui par une grands fermeté.

Elle s'établit sur' une base de grande solidité, à savoir :
Iti supériorité de la demande sur l'offre, non-seulement
H la fois sur le marché du terme et sur celui du comp-
tant.

De plus les rentes françaises, qui restaient hier en
dehors du mouvement, y prennent part aujourd'hui; le
5 iqo remonte à 118,25.

La Banque d'Escompte fait 815 ; la Banque Hypothé-
caire est à 675.

Le Crédit Général Français est très demandé à 780. Les
grandes, opérations de crédit auxquelles cet établisse-
ment a donné ou donne son appui — Emprunt de la
Ville de Bordeaux, Banque transatlantique, etc. — assu-
rent à ses actionnaires de beaux dividendes pour l'exer-
cice en cours.

L'assemblée générale du Phénix espagnol a eu lieu à
Madrid le 30 juillet. Il a''étô décidé que le capital social
serait élevé de 0 • 12 millions pur la création de 16,000
actions nouvelles d'une valeur nominale de 200 fr. —Ces
action"! seront tenues jusqu'au 20 du mois d'août à la
disposition.. des porteurs d'' étions actuelles, au prix de.
010 fr. - Le Phénix espagnol cotant actuellement en
Bourse 035 fr., c'est une prime de près de 300 fr. Les
souscriptions sont reçues a Paris, au siège social de la
Compagnie. — Nnus reviendrons sur cette opératiorr qui
est extrêmement avantageuse pour lu Compagnie et pour
IÔS actionnaires.

CRÉDIT PROVINCIAL!
SOCIÉTÉ AKOSÏMB

Au Capital de CINQ MILLIONS
&E3Èaa-iS SOCIAL :

7, rue Drouot, à Paris

Agences â Bordeaux, Bruxelles, Lyon, M.,

seille, Moulins, Saint-Omer et Villefranche-t»
Saône.

Messieurs les actionnaires du CRÏîîMT IMIOVM
CIAL sont convoqués on assembhe générale «}
traordinaire pour le Lundi i2 septembre iS/^

à quatre heures de relevée, dans les bureaux iti
Siège Social, à Paris, 7, rue Brouot.

ORDRE DU JOUR :

Augmentation du Capital social. — ModiucatjJ

dans le Coi, soi; d'Administration et nomination
niiiivfauix administrateurs. — Modification, a9
Statuts.

BOURSE DE LYON
Du 5 Août 188»

S 0/0 85 flO
i 0/0 amortissable ... » »
4 1/2 » *
Italien » »
Turc 17 :-:0
Hongrie «0/0... , » »
Aaïu-îchien 4 0/0. . ...' » »
fin- se S0,0.. Si 25
Espagne 3 0/0 . . £7 25
Dette Sgsp. unifiée ,. 395 »

Crédit T opiner » >
Crédit mob Espag... 783-75
Crédit Lyonnais..... m 50
Union gènéraic 1450 25
8. Hypothèc. France. » o
Soc. 'foncière Iymna, . 550 »
Banane Ottomane... fui 75
Parfs-Lyoïi-Modit... 1775 »
Soriéw />r-i i'-si-ieane. » >
Lombard- Vénitien . . , 291 25
Se regosse 66) 0'i
Nord-Espagne 040 •
Suas 1805 *

Coiup easw -Actîônjs 1
y-az do Lyon 1300 I
Gaz de la (î-uiilotiore. » ,
Mines do la Loire..., 540 J

Monlrambort 950 ,(
— Si-Etienne .. ;« J
— Rive-de-Gier 73 ,

Société lyonnaise,... » J
Râteaux -Omnibus.., S85 -I

D'-f.'.bôS .i'.'lïiiô ,
Abattoirs , ,
Verreries L. et Rhône «,
Crois-Rousse..

Oi>Jîg,"UÎQttR
Ville-de- Lyon... 89 5(1
Vi/la-rio- Paris 1869., < ,
Ville-do-ParislBTr.,. 532 ;;,
Lombardes- anciormes'&i ,
Lombardes- nouvelles 2S8 75
Loire 1175 1
Saint-Etienne... !
Sbône-ot-Loir» 4 0/U 571 .
Paris-Lvon-Médilor, 3S7 M

1H66 300 ci

U ' itenvn g4rin* V. AIUHÎQrnH I

18, quai d« i'S'ipUai. I


